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Chers parents et amis, 
 

Je suis heureux de vous saluer très cordialement en cette période de 

rentrée scolaire et de reprise des activités ordinaires, et de vous envoyer une 

pleine Pirogue de nouvelles de Tanjomoha et de ses multiples occupations. 
 

Dans la Pirogue de mars, je vous relatais longuement notre 

passionnant projet des « Nouveaux Kombohitra », une activité de 

développement rural qui a connu un remarquable succès. Mais je ne voudrais 

surtout pas qu’on oublie l’essentiel qui est et demeure, bien sûr, la vie de nos 

jeunes handicapés, de nos jeunes orphelins, des enfants malnutris de notre 

CRENAM, de nos écoles Saint Paul et Saint Luc, de la cantine d’Ambolosy, 

etc. C’est pourquoi, cette fois-ci, je m’étendrai sur ce qui fait notre quotidien, la vie ordinaire du Foyer de Tanjomoha, 

vous donnant des nouvelles de cet essentiel, qui est l’objet de tous nos soins et de toutes préoccupations. Je vous parlerai 

en particulier de nos foyers d’éducation, nos centres de santé et nos écoles, où de nombreuses personnes vulnérables 

étudient, se soignent et souvent sont logées chez nous tout au long de l’année. Elles ne peuvent généralement pas contribuer 

aux dépenses car elles sont pauvres, et elles sont reçues gratuitement. 

C’est pour soutenir ce quotidien de Tanjomoha que je sollicite votre générosité aujourd’hui encore, et ceci 

d’autant plus que les dons, cette année, sont en baisse par rapport à l’année dernière où l’équilibre financier de notre 

budget ordinaire avait été difficilement atteint. Nous faisons donc appel à votre générosité en cette rentrée 2023 où nos 

dépenses augmentent en raison de la flambée des prix à Madagascar dont tout le monde souffre.  

J’aimerais vous présenter brièvement notre nouveau 

logo ci-dessus, qui fait ressortir les trois mots clés autour 

desquels se déploient toutes les activités de Tanjomoha : 

Eduquer, Soigner, Développer. Sous le premier terme, nous 

classons tous nos foyers d’éducation et nos écoles. Sous le 

deuxième, se trouve notre dispensaire et tous les centres de 

soins qui gravitent autour ; et dans le troisième, nous plaçons 

nos activités extérieures comme les secours post-cycloniques 

dont les relances agricoles, le projet « Nouveaux 

Kombohitra », les travaux d’irrigation de rizières, le 

reboisement, etc. Ces trois pôles d’activités sont 

complémentaires, et rayonnent à partir d’un cœur flamboyant 

qui fait l’unité de l’ensemble. Il symbolise, avec ses trois 

croix en forme de flamme, l’amour évangélique qui doit 

inspirer toutes nos activités et puise sa source dans la foi en 

Jésus qui nous anime, et dont nous voulons vivre au 

quotidien.  Voilà, je crois, le secret de Tanjomoha!  

Une délégation de l’association France Tanjomoha nous a rendu visite fin avril, l’occasion pour la nouvelle 

présidente de découvrir le Foyer.  

L’équipe Fidesco de Tanjomoha est en train de se renouveler : Thibauld et Isaure du Grandlaunay viennent 

d’achever leur année de coopération à Tanjomoha. Ils étaient principalement responsables, pour Thibauld, de notre 

programme de reforestation et de notre nouvelle scierie, et pour Isaure, de la communication du Foyer et de l’ESIGAT. 

Nous les remercions très chaleureusement de tout ce qu’ils ont accompli avec tant de dévouement et de compétence pendant 

une année. Ils ont laissé un beau témoignage de vie et ont été regrettés de tous. Ils repartiront en France à la mi-septembre, 

et seront remplacés par Héray et Juliette de Fougerolle, qui reprendront exactement les mêmes fonctions qu’eux. Nous 

sommes impatients de les accueillir parmi nous. En attendant, Cyprien et Inès Goëtghebeur, fort heureusement, restent en 

place pour une deuxième année, et assurent avec courage leur travail de gestionnaires qui demeure bien chargé, malgré 

les vacances. Un immense merci à eux aussi ! 
 

En vous souhaitant une bonne lecture, je vous assure, chers parents et amis, de mes bien cordiales salutations. 
 

Père Emeric Amyot d’Inville 
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Le traitement du handicap, premier objectif du Foyer des Jeunes Handicapés 
 

Le « contrôle orthopédique », comme on 

l’appelle ici, est la pièce maitresse du traitement du 

handicap à Tanjomoha. Il s’agit d’une visite médicale 

annuelle, réalisée par une équipe spécialisée d’Antsirabe, 

composée cette année d’un médecin, d’un kiné et d’un 

technicien appareilleur, qui a eu lieu début juin. Ils ont 

examiné tous les jeunes qui 

résident sur place, plus de 

nombreux anciens venus 

pour la circonstance, ainsi 

que des nouveaux qui en 

profitent pour s’inscrire au 

Foyer comme élèves à la 

rentrée scolaire prochaine. 

Nos jeunes ont fait un bilan 

du traitement chirurgical ou 

autre qu’ils ont subis, ainsi 

que de la rééducation qu’ils 

pratiquent quotidiennement. 

Ce sont environ 300 

personnes en tout qui ont 

participé à cet évènement.  

 

A la fin de la 

semaine, nous avons fait un 

bilan du contrôle qui a été 

très encourageant pour nous, 

car l’équipe médicale a 

constaté que la grande 

majorité de nos jeunes avaient progressé de façon très 

satisfaisante durant l’année écoulée du fait de la 

rééducation quotidienne qu’ils ont réalisée dans notre 

salle, grâce aux bons soins de Sr Emilienne et de Mmes 

Vivianne et Philomène.  Et, de fait, nous constatons des 

améliorations considérables entre la première année 

d’études, où beaucoup doivent se déplacer en fauteuils 

roulants, et les sortants dont une bonne partie sont très 

bien rééduqués et se déplacent à peu près normalement, 

moyennant parfois des chaussures orthopédiques ou des 

cannes.  

 

Huit jeunes ont été adressés en juin dernier à 

l’hôpital Henintsoa de Vohipeno, pour subir des 

opérations orthopédiques qui 

ont été réalisées par le Dr 

Jean Hughes Aubrion, assisté 

d’un radiologue et d’un 

médecin rééducateur, le Dr 

Jessie, qui nous a donné 

beaucoup de conseils dans le 

domaine de la rééducation et 

du post-opératoire. Les 

opérés ont été plâtrés et 

beaucoup le sont encore. 

Mais d’ici peu ils seront 

déplâtrés et devront faire une 

longue rééducation.  

 

Le Dr Aubrion a 

également examiné de 

nombreux jeunes, une 

trentaine, qu’il avait opérés 

l’année dernière. Quand on 

compare le résultat actuel 

avec les photos d’avant les 

opérations, le résultat est 

impressionnant. Un grand merci à toute cette équipe qui 

est venue travailler bénévolement au service de nos 

jeunes et qui a si bien travaillé. Nous faisons actuellement 

de nombreuses prothèses pour des amputés que nous 

envoyons dans un hôpital spécialisé à Antsirabe. Un 

grand merci à l’AMM (Alliance et Missions Médicales) 

qui a financé les opérations ainsi que des prothèses.

 

 
 

Le Centre Aina pour les enfants aux pieds bots 
 

Nous envoyons régulièrement des enfants aux pieds bots se 

soigner au Centre Aina à Manakara, qui sont corrigés grâce à des 

plâtres et, finalement, on leur fait une ténotomie (petite section du 

tendon d’Achille,) à l’hôpital Henintsoa.  

Ce traitement des   enfants pieds bots étant petits est somme 

toute assez simple et leur évite de tomber dans de lourdes déformations 

lorsqu’ils seront plus grands, qui nécessiteraient des opérations 

délicates et des soins longs, pénibles et coûteux.  

 

L’idée commence à faire son chemin et les mamans n’hésitent 

plus à nous amener leurs petits enfants atteints de cette malformation.  

 

 

 

 

 

.  

Jeunes femmes et leurs enfants pieds bots allant au Centre 

Aina 

AVANT 

Juin 2022 

APRES 

Juin 2023 

Jean-Guy, un jeune du foyer Handicapés 

qui étudie en 2e année d’école ménagère 
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Apprentissage manuel : « Il faut avoir plusieurs cordes à son arc » 
 

C’est un dicton que j’aime bien répéter à nos jeunes handicapés qui étudient 

dans la filière technique, car je crois qu’il est essentiel de diversifier les formations 

proposées afin que, lorsqu’ils seront rentrés chez eux, si un secteur d’activité ne 

marche pas, un autre prendra le relai et leur permettra de travailler pour vivre.  

C’est ainsi que notre école de menuiserie, qui enseigne d’abord à nos jeunes à 

fabriquer, à la main puis sur machines, toutes sortes de mobilier (tabourets, chaises, 

tables, armoires, bancs, portes, volets,) - et ils font de belles choses -, leur apprend 

aussi à fondre des marmites en aluminium et à faire de la culture maraichère dans 

notre jardin.  

Mais en fin d’année scolaire, nous avons ajouté une nouvelle formation, 

celle de charpentier de maison. Nous avons à Tanjomoha d’excellents charpentiers parmi nos ouvriers et nous avons 

demandé à l’un d’entre eux, Filiastre, de leur enseigner comment couper et assembler les bois puis à les monter, ensuite à 

faire le toit en palmes de ravinale, le plancher, les portes et fenêtres, etc. L’expérience est concluante. Nos élèves de 3ème 

année, diplômés de 2023, comprenant que tout le monde recherche de bons charpentiers dans les villages, comme dans les 

villes, se sont passionnés pour cette formation et ont construit ensemble une belle maison de 4 mètres sur 3, parfaitement 

assemblée, qui a fait l’admiration de tous. Ce nouvel apprentissage s’inscrira désormais dans le cursus normal des études 

de nos élèves de menuiserie. J’ai fait démonter la maisonnette la semaine suivante (!) pour la donner à une pauvre grand-

mère dont la case avait brûlé. Elle en était bien contente !  

Le jour de la sortie de promotion, nos jeunes diplômés en menuiserie ont reçu en cadeau, non seulement la 

traditionnelle caisse à outils de menuiserie, mais aussi tout le matériel nécessaire pour fondre des marmites, ainsi que les 

ciseaux spéciaux et autres outils nécessaires pour construire une maison en bois. Et maintenant, bon vent pour trouver du 

travail et vous lancer dans la vie !    

Pour que les élèves trouvent davantage de débouchés, nous avons décidé de 

lancer d’autres apprentissages qui devraient commencer dès la rentrée scolaire 

prochaine. Ils concerneront plutôt les jeunes de l’école ménagère. Il s’agit, d’une 

part, de la fabrication de savon avec de l’huile de palme et de la soude. Certains 

d’entre nous ont suivi une formation il y a quelques mois. Le procédé est au point, 

la qualité du produit est bien meilleure que ce qu’on peut acheter en boutique et il y 

a une marge bénéficiaire intéressante à faire. Il s’agit, d’autre part, du tressage 

d’objets usuels et de nattes avec des joncs qu’on trouve facilement sur place. Il y a 

là aussi une source de revenus réguliers par la vente des produits finis au marché. 
 

 La sortie de promotion 2023   

 
La sortie de promotion, qui est toujours un grand 

moment festif, a eu lieu le 28 juin, sous la présidence de 

notre Evêque, Mgr Gaetano 

Di Piero. Après la messe, 

s’est déroulée la 

proclamation des résultats. 

Grand moment intense, 

attendu et redouté tout à la 

fois, où ont lieu la remise 

des diplômes officiels et 

des outils de travail : une 

machine à coudre pour les 

élèves de l’école ménagère 

et une caisse à outils pour 

les élèves de menuiserie. 

Attente anxieuse, qui 

semble interminable à 

certains, jusqu’au lever du 

rideau de la scène de la grande salle où chacun s’empresse 

de compter le nombre des cadeaux qui y ont été préparés. 

Ils étaient au grand complet pour les élèves de menuiserie 

qui ont poussé un soupir de soulagement. Ils ont d’ailleurs 

tous obtenus d’excellents résultats (mentions Très Bien 

ou Bien.). Mais il manquait trois machines coudre sur la 

scène pour les élèves de l’Ecole ménagère. Angoisse ! 

Cela signifiait que trois élèves n’étaient pas admis et 

aillaient devoir redoubler leur année. Rappelons qu’il faut 

obtenir la moyenne 

minimum de 12/20 en 

pratique pour être admis. 

Or il y a eu, cette année, un 

élève de 2ème année qui a 

entendu proclamer sa 

moyenne générale de 

11,69, assorti d’un « 

Mamerina !», c’est-à-dire « 

Redouble !», car il avait eu 

une note insuffisante en 

pratique. Dura lex sed lex, 

disaient les Romains ! Mais 

c’est pour le bien de nos 

élèves qui l’ont compris et 

intégré.  

La proclamation fut suivie d’un grand repas de 

fête où l’ambiance était chaleureuse. Le traditionnel 

gâteau, porté sur des brancards par un joyeux cortège qui 

dansait et chantait, a fait son entrée solennelle et a été 

partagé entre tous. Un spectacle dans la grande salle a 

achevé cette belle journée. Puis, nos jeunes sont rentrés 

chez eux le lendemain.      

Charpente de la maison construite par les élèves 

Maison assemblée en voie d’être terminée 

Découpe du gâteau par Mgr Gaetano, deux jeunes sortants, Isaure & Thibauld  

et Fr. Romain, sous l’œil amusé des P. Apollinaire et Emeric  
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Travaux de rénovation au sein du Foyer  
 

Les grandes vacances 2023 ont été un temps propice aux travaux 

d’entretien de plusieurs bâtiments du Foyer, qui devenaient d’autant plus 

nécessaires qu’ils avaient été mis en veilleuse du fait des travaux post 

cycloniques dans lesquels nous nous étions trouvés engagés.  

Voici nos principaux chantiers :  

 Le préau et le réfectoire des filles ont été repeints.  

 Les lits des dortoirs garçons sont en passe d’être tous renouvelés.   

 Le Foyer Manasoa, qui est un centre de soins pour des malades 

pauvres et personnes handicapées en traitement, a été entièrement repeint et tous les lits ont été renouvelés.  

 Le Foyer De Carme, qui accueille des jeunes des villages de rejetés, est en chantier. Il est quasiment repeint. On prévoit 

de poser un plafond en voliges d’acacia dans la salle d’études. Les lits seront changés et les tables-bancs réparés.  

 La route principale qui traverse Tanjomoha du nord au sud, est en travaux de pavage. Deux grands tronçons au nord 

et au sud étaient déjà pavés. Nous faisons la jonction entre les deux, grâce à un financement de nos amis anglais et 

irlandais du TASC. 

Et nous allons continuer dans les mois qui suivent à faire des travaux de réhabilitation un peu partout à Tanjomoha. Mais il 

faudra encore du temps pour achever tout ce programme.  

 

Un mémorable camp de vacances pour nos enfants d’Ambolosy 
 

Cet été encore, nous avons réuni en août près de 

80 enfants et jeunes de notre cantine d’Ambolosy pendant 

deux semaines pleines de joies, de rires, de jeux et 

d’activités éducatives. Nous voulions donner un peu de 

bonheur à ces enfants de familles pauvres de notre 

quartier que nous scolarisons dans une école privée 

voisine et qui prennent les repas de midi à notre cantine. 

L’ambiance était au rendez-vous grâce aux animatrices 

pleines de talents qui ont su faire chanter, danser et jouer 

toute cette joyeuse troupe qui ne demandait que cela. 

Mais il y avait aussi des activités éducatives qui ont été 

également très appréciées : vannerie pour les filles qui ont 

appris à faire des nattes et des cartables dont elles étaient 

très fières. Plusieurs mamans se sont jointes à elles et sont 

reparties avec un petit métier entre les mains qui arrondira 

leur gagne-pain quotidien. Les garçons eurent droit à des 

travaux d’initiation pratique à la culture maraichère et aux 

soins des arbres fruitiers. Mais aussi, Frère Prosper a réuni 

les plus grands pour une matinée EVA (Education à la Vie 

et à l’Amour), tandis que Mme Augustine prenait en main 

les plus petits pour une réflexion sur les relations dans la 

famille.  
 

Le centre aéré fut couronné par une mémorable 

sortie au bord de l’océan Indien à Manakara. Il faisait 

beau, l’eau était bonne, on s’est baigné, on a fait un bon 

piquenique. On a chanté et dansé. Tout le monde était 

ravi. Ils garderont de bons souvenirs de leurs vacances 

2023, ces jeunes et ces enfants, et c’est important ! Mais 

je pensais aussi à ces innombrables enfants proches de 

nous qui n’ont pas pu goûter un instant de bonheur 

pendant les vacances et n’ont connu que la grisaille de 

leur dur quotidien. Il faudrait organiser beaucoup de 

centres aérés pendant les vacances… mais ce n’est pas si 

facile à faire. Merci à l’association Indah qui soutient 

financièrement l’activité « Cantine d’Ambolosy » de 

Tanjomoha qui est gérée en collaboration avec l’AIC 

(Association Internationale des Charités).   

Pourquoi changer les lits ? Nous avons en effet le projet de les changer tous, 

progressivement, dans tout le foyer, car ils sont vieux et manquent de solidité. Mais 

aussi et surtout, ils sont faits de planches clouées qui offrent partout des espaces 

vides qui sont autant de repaires pour… les punaises de lits qui prolifèrent ! Les 

nouveaux lits sont en bois assemblés avec tenons et mortaises et collés, si bien qu’ils 

n’offrent aucune cachette pour les punaises. Merci au TASC qui finance tout cela 

ainsi que de nombreuses fenêtres du Foyer des jeunes handicapés, construites il y a 

plus de 40 ans, et qui sont souvent hors d’usage.   
 

Pavage en cours de la route principale de Tanjomoha 

Nouvelle chambre au Foyer Manasoa 

Atelier vannerie et tressage pour les jeunes filles et mamans d’Ambolosy Baignade lors du pique-nique à Manakara 
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L’association France-Tanjomoha en visite au Foyer 
 

Nous avons eu la joie d’accueillir parmi nous Mme Claudie Willemin, 

nouvelle présidente de l’association, et Mme Elisabeth Christiansen, sa secrétaire 

générale (qui est aussi ma sœur), qui nous ont fait l’amitié de venir parmi nous 

pendant une dizaine de jours pour mieux connaitre la réalité du Foyer, ses diverses 

activités, ses membres et mieux collaborer avec son équipe dirigeante.  
 

Cette association 

soutient le Foyer aussi 

bien pour ses activités de 

fonctionnement ou la 

reconstruction après les 

cyclones, que pour ses 

actions de 

développement. Pour 

cela elle organise en 

France de nombreux 

évènements, comme des 

conférences/débats avec l'intervention d'Alexandre Poussin, des 

démarches auprès de donateurs institutionnels, la recherche de 

nouveaux donateurs particuliers, la création de partenariat avec des 

fondations et des industriels lors de leur passage à Tananarive, la 

recherche de matériel (fauteuils roulants, lait infantile), etc. Une 

collaboration très féconde s’est engagée entre nos deux 

organisations, et Tanjomoha lui doit beaucoup. Nous les 

remercions de leur visite de travail et de ce beau moment d’amitié 

vécu ensemble.   

 

Nous avons par 

ailleurs reçu le 29 août 

dernier un container envoyé 

au Foyer Tanjomoha par 

l’association Leman Horizon 

Madagascar. Il contient du 

matériel réuni par cette 

association ainsi que France Tanjomoha et divers particuliers. Au nom de tous les 

bénéficiaires du Foyer Tanjomoha, nous vous remercions chaleureusement pour vos 

nombreux et indispensables dons de : fauteuils médicaux, lits médicalisés, 

consommables médicaux, livres scolaires, ordinateurs, machines à coudre, outils de 

jardin et de bricolage, et autres dons de vêtements, jouets, etc.  

Un immense merci à vous tous qui avez participé à remplir ce container, qui va faire bien des heureux ! 

 

Portraits de Tanjomoha 
 

Jeantin, handicapé, abandonné de tous 
Jeantin est arrivé à Tanjomoha au début du mois 

de septembre 2022, âgé de 17 ans. Il rampait 

lamentablement sur le sol, son pantalon tout troué était 

plein de boue. Il n’avait apporté aucun bagage avec lui. 

C’est ainsi que je le découvris dans la salle d’attente, près 

de mon petit bureau. Il me dit d’emblée : « Mon père et 

ma mère sont morts ! Personne ne veut plus de moi dans 

mon village. Je n’ai plus à manger. Je souffre trop là-bas 

et je suis venu à Tanjomoha pour y demeurer pour 

toujours ! » Le message était clair ! Il était l’expression 

même de la misère. Je lui souhaitais la bienvenue et 

j’ajoutais « Nous verrons peu à peu ce qu’on pourra faire 

avec toi ». Il fallait parer à l’urgence. On le hissa sur un 

fauteuil roulant. Puis après un passage sous la douche, des 

vêtements propres et un peu de nourriture, c’était déjà un 

autre homme.  

Depuis sa naissance, Jeantin est atteint d’une 

maladie congénitale qui provoque une rétraction des 

membres inférieurs et leur paralysie, accompagné souvent 

d’un léger handicap mental, ce qui est son cas. Nous 

allions nous occuper de son handicap physique, tout 

d’abord, par des séances de rééducation quotidienne et, 

suite au contrôle, par une opération des tendons des 

genoux afin de libérer l’extension des membres 

inférieurs. Puis, ses deux jambes ont été plâtrées. Il sera 

déplâtré vers le 10 septembre. Ensuite, il devra faire une 

longue rééducation pour apprendre à se déplacer. Il 

réussira très probablement à marcher sur ses deux jambes 

d’ici un an, peut-être à l’aide de chaussures orthopédiques 

et d’attelles. Un long parcours en perspective, mais un 

avec un grand espoir au bout.  

 

« Ce qui m’a frappé à Tanjomoha c’est la joie qui 

règne au Foyer, les yeux pétillants de malice de 

ces enfants, leurs larges sourires… La vie 

transcende leur grand dénuement et leur 

handicap. Grâce à la bonté du Père, sa grande 

écoute, sa recherche de solutions, il y a toujours 

une file d’attente permanente devant la porte 

de son bureau. J’ai été témoin de son humilité, 

de sa capacité à s’enthousiasmer et à réaliser 

de nouveaux projets, les « Kombohitra » en sont 

un exemple. 
 

Merci, Père Emeric, pour la chaleur de votre 

accueil et merci à tous : Isaure et Thibauld, 

Inès et Cyprien pour le travail fait ensemble 

grâce à votre professionnalisme, à frère Prosper 

et frère Marcel, sœur Emilienne, sœur 

Bernadette, sœur Perline et sœur Sophie, pour 

tous les échanges et la joie que vous portez en 

vous et que vous faites rayonner autour de 

vous. » 

Témoignage de Claudie,  

que nous remercions très vivement. 
 

 

Déchargement du container 

Mmes Elisabeth, Claudie et Augustine 

(responsable de la cantine d’Ambolosy) 
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Son handicap physique était 

également assorti de problèmes 

psychologiques et comportementaux graves 

car il faisait régulièrement, de jour ou de 

nuit, des crises qui ressemblaient à de 

l’épilepsie et qui perturbaient beaucoup la 

vie commune. Subitement, il partait à la 

renverse et entrait en état second. Il faisait 

des hallucinations et voyait des fantômes et 

des tas de choses effrayantes. Notre médecin 

lui donna un traitement.   

Mais aussi, bien des fois, il vint me 

voir pour me demander de prier pour lui, ce 

que nous faisions ensemble dans la petite 

chapelle du Saint Sacrement. En effet il est 

très croyant, depuis qu’il a découvert la foi 

en Jésus à Tanjomoha et se prépare au 

Baptême. Maintenant, il semble s’être bien 

stabilisé et avoir surmonté ce problème qui 

n’apparait plus depuis plusieurs mois et 

nous en remercions le Seigneur. 

N’étant jamais allé à l’école, il ne 

savait ni lire ni écrire. On l’inscrivit en 

classe d’alphabétisation à la rentrée 2022, 

mais il a eu un peu de difficultés et il devra 

redoubler son année. Cependant, il a déjà 

appris à faire de la broderie et il en est très 

content.  

Jeantin voulait passer toutes ses 

vacances à Tanjomoha où il était venu « 

pour y demeurer pour toujours ! », comme 

il me l’avait dit à son arrivée. Mais il n’y a 

rien de pire pour quelqu’un que de ne pas 

avoir de relations avec sa famille. Pour les 

vacances de Pâques, nous décidâmes de le 

reconduire chez lui, à 40 km au nord de 

Manakara, accompagné d’un éducateur du 

Foyer, M. Rico. Celui-ci découvrit que sa 

sœur aînée, Média, qui était récemment 

revenue au village, voulait bien le recevoir 

pendant les vacances. Le lien avec la famille 

était rétabli. Désormais il ira passer ses 

vacances dans la brousse de Sahasinaka.  

Le chemin sera encore long !  

Joël, le militaire paraplégique, et sa femme Gertrude.  

Joël est ancien militaire en cours de formation à la caserne de Manakara. Il a 

été grièvement blessé lors d’un accident de camion en 2020. Revenant d’une mission 

de reboisement à 80 km de sa caserne, le camion, conduit par un chauffeur ivre, 

roulait à toute allure sur une route de montagne très sinueuse. Les soldats, entassés à 

l’arrière dans la benne, étaient terrorisés, racontera Joël, et ils ne disaient pas un mot, 

s’attendant au pire. Soudain, le véhicule quitta la route dans un tournant, faisant de 

nombreux tonneaux, avant de s’écraser dans le fond d’un ravin. Bilan : 8 morts, dont 

le fils d’un de nos professeurs de l’école Saint Paul, et de nombreux blessés, dont Joël 

qui, atteint à la colonne vertébrale, en sortit paralysé des deux jambes. Il fut envoyé 

à Tananarive pour être opéré dans un hôpital militaire, mais sans amélioration 

notable. Puis, il fut remis à sa famille qui habite dans un village près de Vohipeno.  

Il arriva à Tanjomoha, début novembre 2021, accompagné de sa femme, 

Gertrude, pour consulter un médecin spécialiste lors du contrôle orthopédique que 

nous avions organisé. Joël était dans un triste état : totalement paralysé des jambes, il 

ne pouvant même pas bouger les doigts de pieds d’un millimètre. De plus il n’avait 

aucune sensation dans les jambes et il était incontinent. Le Dr Mamy, qui l’examina, 

lui prescrivit un plâtre thoracique pendant six mois et des exercices de rééducation 

quotidiens qu’il réalise avec beaucoup de soins dans notre salle de rééducation, en compagnie de sa femme qui le soutient 

moralement par sa présence souriante et apaisante et l’aide à faire ses exercices dans sa chambre. Après 21 mois d’effort 

réguliers en salle rééducation, les résultats sont encourageants. Il peut maintenant remuer les jambes, se lever, se déplacer 

à l’aide d’un déambulateur avec ses chaussures orthopédiques et ses attelles. Il a retrouvé une bonne sensation dans la jambe 

droite et un peu dans la jambe gauche. Il est rayonnant. Il progresse chaque jour un peu plus et il a maintenant l’espoir de 

pouvoir un jour récupérer une assez bonne mobilité et de mener une vie normale avec sa chère et tendre épouse qui a accepté 

de faire le mariage coutumier, un an après l’accident, alors qu’il était totalement paralysé. Gertrude a découvert la foi à 

Tanjomoha et elle se prépare au Baptême pour Pâques 2024. 

Sur ces touchants témoignages, je vous quitte, chers parents et amis, en vous vous souhaitant une bonne reprise après les 

vacances.  

Et surtout, ne nous oubliez pas ! Nous comptons sur votre soutien ! En premier lieu pour satisfaire aux dépenses 

ordinaires de tous ceux qui sont pris en charge dans nos divers foyers d’éducation, écoles et centres de soins.  

En leur nom : MERCI ! 

Père Emeric Amyot d’Inville 


